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CHA R..LES• Ji.EN.t\Y HlRSCll. 

RYTHMl{?'UE 

Jean d~lTdine: Qu'est-ce que la Danse? avec· 161 pla1nclies et :_d·es ornemenfs 
typo-graphiques de. ranteur.,~ H. Laurens. 

~ Le livre d~ 1\1 .. Jean cl.'Ud·ioe, Qu'est•ce-que .la danse? 
_vient à son. heure, puisq~ue: notre époque estfér.us de_ danse_,l\f.ais 
co·mb_ien d'amate~rs -se sont demandés à quels besoins physi4iues 
et mo:ra1ux- répond cet art, à: tJuelles· .. c..onditions de mouveme_nt, 
d'expr.ession et de rythm.~, cle style et- de .c~dne-cloit se soum~Ur.e 
le danseur pour créer de la beauté, que]s liens in,times, un1ssent 
la danse à, la musique et' à. l'a mathématique·? tro d~anse,~~velop­
pement fJrique de·fa m·obilité~carporelf1e, a, comme1fesgestes;iaattt­
rels, deux· sources, l1urre physiologiqn·e, ·Pa1.1tre psychol·ogique,.· 
La part entre elles est à peu près égale, et ce n'.est qu'en ~e~re• 
trempant sans cesse àces sources dynamiques ou expressives que 
la danse peut conserver la variété', le nat~re'l et la poésie. Nfais, 
tandis que les gestes dynamiq~es, eiforls d'amusement· ou de 
labeur, ·ont été à p.eu près identiquement imposés aux homme~ e~ 
tous temps et. en tous li~ux, l'éd.ucatio·o~ la << civilité>>, sinon ·1a 
civilisation ·mç,derne, ~endent à atténuer 1' amplitude et la. , fré­
quence des gestes. d;expressiop spontanée,. t.r.aducLion visible de 
la vie intérieune, . , 

1\1. J~an d--'~dine traite- kt question de, la danse en .del1ors_ de 
touU p-arti,""'pris d'école, et il l'expose. avec uaJJe com.péteri.ce et une 
clarté dont il fa ut le louer. A vee bonheur, il essaie · ·cle restituer 
à ce jeu infiniment sub'til qu'est 'la di1nse toute ·s& dig,n-i-té:. «,·La 
grammaire ~li danseur,écrit'-il, c'est' le rytlime·,et sa p;hilosophie:, 
c·~est l'amour. >> M. Jean d'Udine dit• silr le rythme d~ex-cellenfes 
choses, dont les musiciens et tou.s les artistes· tro11veront autant 
"tue les danseurs à faire leur pro6"t., Il en .dit a·'autres-, non moin·s 

. . . 
bonnes, sur le snobisme, vers Ia~fin de son volume, à. pro.pas d~es 
(<. m.ala.dîes de l~. danse »~ et. -~n esquissant l'histoir~ de c~t art : 



B'EV'·U~~ DE :LA Q:UJNZA.1NE 

« Seuls, ou à peu près se;mls, jusq:u:au début .du X..."'< 8 siècle, Jes 
pro:fession·aels se livPèreot.àJa « da:11-se ·d 1arrt », à 1a .danse s.pec-

. ·1 . l . . d' ..r. 1 . f . tac:le·; 1 s sava1errt. eur màtior: :u;oe ~,1açon pus ¼o:u ~mnm~ par atle, 
mais toujours s.ufli~antie ... Les amateurs :Se~cariœntaa-ent· d.e ·buillo:r 
,Ja;Ds At~ -danses -c;Le sn1o·u. ot ·n'entr.eprenaie,ntpas fla :pr.aLique ~e la 
d:aflse •Classique, trop l!ii)fSoiie~à imiter sam an,ej·lougne initia-t~on, 
sans une ·précoce cutmre ti•e •~s }pas et .. de :ses pesit-ions. Quarnd 
Isadora Duncan nous ·rè.vê1a n1agi-sbralemen't, i'l- faut ~en co-nlv-c­
nir, une danse plus saine et moins artiti.cièile, .on ·crut :raci1e de 
s:y Iivre1· et l,on vil ë·clore, ae toutes ~parls, une moisson de dan­
seurs et de danseuses aux pieds.ous,. qui, sous pr.élexte d'art an• 
tiq.u.e, .se mirént de bonne fG>i. je l'espère,, 1naïs,avec une désiu­
Yol!lune .exaspérante, à caricat:ur.er odieuserrient J'airt .. d'lsador.a .. 
Il faut reconna!tre que le public 11e fait pas très bien la diffé.ren.oe 
et .g.ue o,,itnporle qui., a~(ec une lu.nique .un .peu fcourte, vingt 
« sautillés }l et quelques g.ès!es des mains, .picorant à droite et 
à g·auche .dans l'e~·pace, à.,peu près en ..111..es.ttre, .peut faire crier au 
« .ni i racle g.1~ec » tou! Paris ass.emhlé .. t» -

1Si .ô11 .... J.ean .d'Udine s~gnale le danger que .fait cour.iràla danse 
l'ama!aur~me candidei, .ce n'est ce.pendant pa-s pour faire.l'élQge 
<le la virtuosité. <<. C'est l'erreur foncière ~du hallet d:avoir pau à 
peu sacrifié, sans s'en apercevoir, l'harmonie des mouvements à 
leur rapiditè, et cherché, de jour en jour, à étonuer davantage. 
Quand l\flle de Camargo,1a première, battit les entrechats ·à quatre 
et q.oe.,tplu.:s 4ard.,Mll.a .La~yles battit.à. six,elles ~ne iperfectionnaient 
pas leur ·art ; elles ei1 e·xagéraient les qu·alités ·et tombaient de 
l'a.d.r~e .da_as le 1o.u.r de fo1:ce .. l\:Iais comme le _p.a.blic .s'enthou• 
siasme toujours .clavatnla:g.e :pour l 9étrange et rextr·aor.dinaire q'.ue 
pour le naturel et l'expressif, on en est venu à ton~ ces mouve• 
mients saccadés, violents, a1:1gu{.e11x, spas~ocliqu.es, -et ui, sous pré­
texte de tég-èreté, de vé·locit-é, semblent n~rgnet.. les lois de la 
pesanteur, et les m·arguent en ~ffet, m.ais en leur fai,sant <le si \'Ï• 
laines grim.aces qu'aucun spectateur non en1tniîné, qu'on ·vi llageoh;, 
011 enfant ou un ermite ne sauraient rega:rde1~ ces -élànses sans le~ · 
trouver horriblement brusques, ·pénib:(,es et exa~gérées. La géhenne 
des « pointe, » est un d,es n1éfaits les plus in-excusables du « vou­
loir .vaincre théAtral ». 

Le rytl11ne et la grâce, c'est toute la daose, ou à peu près .. -O:n 
J"a trop oublié, ·vraiment. Naguère, l'ennemie ·prin-e,pn.le de la 
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danse, c'était la pruderie. Aujourd'lhui, c'est une « intolérable -
"alfectatîon d'affranchissement » .. Le public aime les façons équi­
voques, les allasions grivoises, et les étoffes transparentes. Il fera 
mine d'être _choqué par une nudité franche et pure : 

Les danseuses des théâtres subventionnés conservent encore, fâcheuse 
hypocrisie, leur affreux maillot rose et ee corset rigide qui cuirasse 
J'<ur torse. Mais le public acceptera qu'une femme osseuse ou épaissie, 
exhibe, sous un voile indiscret, tantde choses qu'il serait si sage de ca-­
e~er ! Il y a, depuis quelques années, une intolérable affectation d'af­
franchissement, qui nous condamne à voir des grimaces érotiques assez 
déplaisa~tes et. des académies bien imparfaites. Au music-halJ, du 
moins, les modèles sont jolis, -et l'on n'y va pas par quatre chemins .. 

_ Mais quand une danseuse est vieille· ou laide et qu'elle prétend au grand 
/ art, ah I par Diane ! comme je vous invoque d'un cœur chaste, pudeur 

de nos aïeules ! · 

llf. Jean d'Udine termine par un ~loge de Jacques Dalcroze et 
de la gymnastique rythmique1-élogefmérité, car, là, sans doute, 
est le salut. ~t, en refermant Qa'est-ce ... que la Dan~e ?_ le lec ... 
teur, qui peut ... êLre dansait comme M. Jourdain faisait de la pro­
se, constate que cè n'était pas trop de tout un livre pour résoudre 
cette question, si simple en apparence, mais si complexe quand 
on vient à l'approfondir. 

ART . 
• 

, 
RENE DU.MESNIL. 

XI Ve Exposition des peintres-gr~veurs français, galerie Durand-Rue]. -
Exposition du 38 groupe, galerieDruet.- Tableaux, galerie Bernhoim-jeune.­
Exposition Serge-Henri Moreau ; les Feuillets d'Art. - L_es Compagnon~, 
Mairie Libre de Montmartre, i .. place Constantin.-Pecqu~u:x. - Exposition Lita 
Besnard, dans l'atelier de l1artistè., 3, cour de Rohan. 

E.1.11osition d'art-moderne à l\Ietz. 

La partie rétrospecti~e de l'Exposition des peintres­
graveurs contient quelques très belles planches. Si certaines, 
comme le haut d'un battant de porte de Bracq':'emond, sont cé-­
lèbres et même populaires, d'autres sont rares, tel le portrait de 
l\fér.ron du même Bracquemond, portrait sûr e-t révélateur de la 
psychologie du modèle, résumant son talent, son opiniA.treté, son ••f 

inquiétude, sa force et s~ nervosité. Lepère est bien représenté, 
ainsi que Lunois, dont les Repasseuses et la Mosquée d' Egoub 
comptent parmi les pages maîtresses. Les Victor Hugo de Rodin 
sout d'une saveur très curieuse, d'un instantanéismè sans indul-


